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titTS. pour les patrons, pour les fiouvor.u.niont., |K)ur les hom-mes «I oeuvres et. même, pour les journalistes. (1)

•NOUS commencerons par celles qui s a.lressenl aux ouvriers.

Que l'ouvrier catholique ait un syndicat catholic|ufl

r. „n"'l-r
1""' l"'''"tl'»- <l*' rappeler l.ric'vemoni, tout d'abord,

ce que 1 hglise ensei^nie sur rorganisafion ouvrière.
Klle (lit aux ouvriers call.<.Ii(|U(s: "// rsl nn-rs.sahr d'éta-

blir et défavoriser de toiile manière les assorialions eanfession-
nelles atholiqnes, dans les eonirres rallwli,,nes, eerles et en
outre, dans toutes les autres rn,ions. partout on il paraiira pos-
sible de snlwenir par elles au.v besoins divers des assocés".
(hnc. Sinr/nlari fpiâdam).

Dans la même eneyelique se lisent c-ncore les paroles sui-
vantes

: Quant mu orqanisations ouvrières, bien nue leur but
soit de proenrer des muvtaqes malériels à leurs membres
retles-m rependant méril ,t une approbation sans réserve etdoiven être regardées eomme les plus propres de toutes à as-surer les intérêts vrais ri durables .le leurs membres qui ont
ete fondées en prenant pour primipair base la religion eatho-
lu/ues et gui suivent ouvertemenl les direetions de l'Eglise ".

(1) Aux gouvernements, nous aurions fait remarquer— si nous enavions eu le temps - „ue leur conduite est plus „u-étrange. Ils sont tou"g.ace pour es syndicats nationaux et catholiques, quand il ne les combat-tent pas; dun autre côté, ils n'ont que faveurs pour les syndicats interna-.onaux. Ne voient-ils donc pas le péril que fait courir à no re Canada
le Travail syndiqué américain et neutre? On dirait vraiment .^ ceux qui'nous gouvernent le font exprès pour faciliter, ici, les progrés de l'amér"-can.sme et laisser le champ libre à toutes les forces révolutionnaires -
f^t Tr/'r"""""''

°°"' ^°""''"' ^'^"'"«'- "" »°»^«^" ^hamp d-apos-

nourr.ien!' f
' «"-«^"'^f

'«" °""'è'-« catholique et leur indiquer ce qu'il

nul se d?t 'Tr'°"
''''"" ''"""• " ^ "°^ "^'^'^'^'^ ^" JournalLe

qui se dit catholique, nous aurions demandé une chose bien simple: lireencyclique Si^galart quadan.. Cela aide à comprendre qu'il y a mieux àfaire, par le temps qui court, que d'essayer de rester neutre entre lesunions catholiques et internationales. Ménager la chèvre et le chou peut^tre avantageux pour la caisse d'un journal ; ce n'est ni digne, ni coura-
«eux, ni catholique.


